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L'HABITUEL TRIOMPHE 
Pour les fonctionnaires 

APPEL AU PUBLIC 

* p s a p 

Ce matin-La, Lina Llvry, dans son cabinet 
da toilette grandiose comme un temple, élégant 
comme un boudoir, outillé comme un labora­
toire, achevait de mettre au point sa beauté 
fameuse et sur laquelle glissaient impuissantes 
le* années, quand on lui annonça une per­
sonne Dominée Mlle Clotilde. 

Elle réprima un tressaillement. Mlle Clotilde 
était sa sœur, une vieille Cille provinciale a qui 
elle avait confié depuis quinze ans la carde de 

, s a Tille. Elle allait les voir aussi régulièrement 
que le lui permettait son existence mouvemen-

I tép d'étoile de music-hall, aux aventures tapa­
geuses, mais jamais ne recevait leur visite. 
Qu'y avait-il T 

— Faites entrer et vous me laisserea seule 
avec cette dame, ordonna-t-e-lle, 

Mlle Clotilde était une prance femme prtson-
bante. ridée, simplement mise, aussi différente 
que possible de la séduisante Lina. Sept ans 
seulement les séparaient, on eût dit que c'était 
Vingt. 

I — Qu'y a-t-il s'écria Lfna en se précipitant 
au-devant de la visiteuse. Geneviève T... 

— Ta fUle va bien, mais il s'agit d'elle. 
— Assieds-toi... Embrasse-mol Dis vite pour­

quoi tu viens... 
— Je ne pouvais pas t'écrtre, ç'aurait été 

trop tans. Et puis, il faut que nous discutions... 
Alors j'ai pris le train & cinq heures du ma­
t in ei je 6uis venue ici... Ma petite Louise, 
quelle installation ta as... J'osais ft peine en-

'••trer... Quelle vie tu t'es faite tout de même.» 
De" loin on ne se rend pas compte... 

I - T n ne s'apit pas de cela, voyons, Ciotilde_ 
Ofs-moi pour Geneviève... ^ ^ 

— Justement... la pauvre enfant... Bref, on 
l a demande en mariage... 

— Oui. mon Dieu T.. 
, — On la demande snn= la demander. Un Jeune 
jBomme l'aime... Il fallait s"v attendre. Jolie, dé­
licate, intelligente comme elle est... 

-— Ma petite Geneviève... murmura Lina les 
yeux baissés. 

— Alors ce Jeune homme s'appelle Pierre Ma­
rande. C'est «n garçon très bien à tous les 
points de vue, aussi sérieux et aussi sincère 

Geneviève. II est d'une excellente famille ; 

Eperè, dont il est le fils unique, et qtvl est 
est Antoine Maran<Ie. un ancien magistrat, 

Xtan homme austère, rigice, que tout le monde 
respecte, qui a beaucoup d'autorBé dans la 
«Ue... Tu vois qui je veux dire t 

| — Mais non, Clotilde, tu sais bien que quand 
*oi« Geneviève tu me ramènes à Poitiers 

que dans votre petite ville on ne sache 
— Cest vrai. Je perds la tête, cette histoire 

•n'a bouleversée... Ma petite Louise, quelle exis­
tence tu t'es faite., ça me fait un chagrin. 
(Quand je pense que Je t'ai élevée, que je t'ai 
mariée, et que... ,„ _ _ 

—Et que je n'ai pas pu vivre avec 1 imbécue 
M l'incapable que j'avais épousé... Ma bonne 
•Clotilde, hein 1 trois ans auprès de ce type, tu 
toe trouves pas que j'ai eu de la constance-
Non, vraiment, je n'avais aucune vocation pour 
être Mme Louise Valade, mais j'en avais beau­
coup pour être Lina Livry... Alors... Mate con-
•taue... Ce jeune homme... 

— Eh bien I Geneviève l'aime aussi.. Alors, 
noila le point délicat et qui te fera de la peine, 
na petite Louise... Entre eux il y a ta situation.. 

Lina. les sourcils froncés, ne répondit rien. 
* • Tu sais combien Geneviève t'aime conti-

Mlle Clotilde. Elle facore , on peut le dire, 
t'admire, elle est l'ère de toi... Eue sait 
seule chose, que tu es une artiste célèbre 
on parle dans les journaux, elle voudrait 

c l a m e r partout qu'elle est ta fille. Elle ne 
_ fait pas parce que tu le hri as défendu... 
Mais quand Pierre Marande hri a dit qu'A vou­
lait l'épouser, elle lui a dit : « l e vous pré­
viens que ma mère est une actrice très con­
nue. » Il a demandé qui. Elle n'a pas voulu 

' répondre avant que tu le permettes. Alors lui, 
avant-hier, a parlé a son père. Et le père s est 
Indigné, il v a eu une scène... Tu sais, en pro­
vince... les préjugés... Pense, pour un homme 
aussi rigoriste... voir son fils épouser la. RHe... 
m eaend il saura... Énon, le jeune homme a 
Ténu bon et son „pèreJ; qui l'aOçre a, fini par 
.entendre .raison.... e n . partie.... .Alors, Je t . eu 

Ktr la vlste du vieux M. Marande. H m a 
t : « Je connais mon ffls, son amour est pro­

fond et durable. Faire le malheur ' de sa vie 
{n'est impossible... D'autre part. J'ai pour vous. 

M CINQUIÈME SALON 
P E LA MACHINE AGRICOLE 

:' M. Jean Durand, ministre de l'Agriculture, 
; la inauguré hier matin, a une heure, le cinquième 
«Salon de la Machine Agricole, qui se tient 

,ià' la porte de Versailles. Le ministre a été 
ksdvement frappé par le nombre et l'importance 
•des stands et l'exposition très soignée d'un maté­
riel parfaitement étudié en vue de son adaptation 
Jaux besoins de la culture. 

II. a tenu à féliciter les exposants des efforts 
Mattsés en vue d'affranchir notre pays d'importa-
'nons particulièrement onéreuses. 

La foire nationale des semences, organisée en 

B
tnéme temps que le Salon de la machine agri­
cole, groupe de nombreux producteurs et mar-

ds grainiers que le ministre a complimenté 
leur intéressante participation & cette 

Je manifestation agricole. 

Ecnault présente aux Agriculteurs 
Son tracteur à. chenilles type H. L, fonction­

nât a i'essence ou équipé avec un gazogène 
tenault. 
Son tracteur 15 CV à roues à bandages mé-

JaHques ou a bandages caoutchoutés, pour re­
morqua ge sur routes. 
' S o n tracteur 10 CV à roues. 
, Son tracteur 10 CV à chenilles, spécialement 

I Itudié pour la culture de la vigne. 
r Ses moteurs industriels sur chariot ou fixes, 

.Met poulie en prise directe ou démultipliée, de 
(•aisances différentes de 2 & 25 CV. 
( D e s groupes électro gènes. 

' Son moteur industriel 10 CV semi-Diesel. 
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mademoiselle, une grande estime, et votre nièce 
nie parait une jeune fille accomplie... Les fautes 
des parents ne doivent pas peser sur les en­
fants... » , 
i — Les fautes... vieil imbécue L„ murmura 
Lina, 

— D'autre part, la dot... 
— Eh bien 1 mais Geneviève a une dot. 
— Oui, justement M. Marande m'a dit que 

l'origine de cet argent... 
Lina devint très rouge. 
— Dis donc, je touche d'assez gros cacheta 

an jouant pour avoir mis de côté de l'argent 
pour ma fille... L'autre argent c'est pour mon 
hixe... Après, continue. 

— Eh bien 1 il m'a dit qu'il ne consentirait 
au mariage que si... 

— Si quoi 7 Va donc. 
— Qui si tu ne revoyais Jamais ta fille... 
Lina bondit. 
— Cest cela, on la prendrait comme une pau­

vresse et oo m'éloigneralt d'elle comme si 
j'étais une pestiférée... Elle qui m'aime tant, 
elle aurait honte de mol... Elle me mépriserait.. 
Ça jamais, par exemple... C'est tout de même 
dégoûtant I 

Elle s'interrompit. 6e tamponnant rageuse­
ment les yeux avec un délicat petit mouchoir. Il 
y eut un silence. Lina se calmait elle réfléchis­
sait, Tout a coup un sourire railleur et fier dé­
tendit sa Jolie bouche. Elle se pencha vers son 
miroir, s'y regarda, son sourire s'accentua. 

— Tout de même... murmura-t-elle gravement 
A sa sœur, tu es sûre que Geneviève aime ce 
garçon î 

w Oh ! sûre... Si tu savais comme elle m'a 
parlé de lui, hier... Et «lie était aussi très trou­
blée, comprenant que tu états en question... Elle 
pleurait et ça me désespérait ce la voir mal­
heureuse... Alors, Louise, qu'est-ce qu'il faut 
faire... !\foi Je ne sais plus... 

— Tu vas déjeuner avec mol. dit Lina qui 
avait repris toute sa tranquillité. Et puis, tu 
repartiras pour ne pas rentrer trop tard ce 
soir auprès de Geneviève... Je me charge du 
reste. Oui, demain je me rendrai libre et j'irai 
moi-même là-bas pour le voir ce M. Antoine Ma­
rande... 

— Louise, Je t'en prie, ne fais pas de bêtises, 
s'écria Mlle Clotilde alarmée. Pour Geneviève... 
pour moi... je t'en prie, pas d'esclandre... tu es 
si violente parfois... 

Lina haussa les épaules. 
Le lendemain, M. Antoine Marande, person­

nage d'aspect austère, à favoris grisonnants et 
lunettes d'or, ayant, après le déjeuner, fait sa 
coutumière promenade à travers les rues de la 
petite ville, venait de rentrer chez lui et de s'ins­
taller dans son cabinet de travail vert et solen-
net, quand un vieux valet de chambre lui an­
nonça Mme Valade. -

Mme Valade t.. Qui était-ce T... Mais ce ne 
pouvait être que cette actrice... la mère de cette 
petite Geneviève que son fils... 

— Introduisez ici, ordonna M. Marande, et u 
s'adossa, sévère, la main dans la gilet, & sa che­
minée. 

Cette même après-micJ, chez elle, h l'antre 
bout de la ville, Mlle Clotilde, qui avait éloigné 
sa nièce, éprouvait de vives angoisses. La dé­
marche annoncée par sa soeur, la veilVe, lui pa­
raissait folle. Elle espérait encore que cette 
Louise déconcertante y aurait renoncé... Sou­
dain, elle la vit traversant la rue et s élança 
pour lui ouvrir. . . . 

— Eh bien î demanda-t-elle, haletante. 
— Eh bien 1 ma M i n e Clotilde, dit Lina Li­

vry, avec le plus parfait calme, demain, M. An­
toine Darande viendra ici me demander la main 
de Geneviève... 

— Et il sait qui tu es t 
Lina fit oui de la tête et brusquement, avec 

un ton railleur et orgueilleux : , 
— Ah 1 ça, vovons, ma chère, Je n a i pas 

l'habitude que les hommes me résistent. Ces 
vieux vertueux de province... l'eau qui dort... 
Et puis, c'est naïf... Enfin, sois tranquille, tout 
est bien... Et c'est lui qui m'a suppliée de reve­
nir souvent... pour me revoir... Oui, pour me 
revota... Et si ça me plaisait, je suis sfrre/ru'fl 
est prêt a m'époueer..* -Oui, a l je voulafe ce 
serait vite fait... .;-, "'Vti . _ ^ j _ _ . 

Elle haussa las épaulés, rit, redevint sérieuse 
et murmura comme si elle envisagea* un «ve­
nir nouveau : 

— Pourquoi pas ?i -
FREDERIC BOTJSPET. 

D E U X USINES 
D E LANDRECIES, FERMÉES 

Le Comité d'action de la section départemen­
tale dé la Fédération des fonctionnaires du Nord 
nous communique : 

Après avoir établi un relèvement fantôme des 
traitements pour 1925, le gouvernement a déclaré 
ne pas vouloir inscrire de nouveaux crédite 
pour 1926. 

Dans un précédent article, nous avons récla­
mé pour les fonctionnaires le droit J"e vivre con­
venablement. Par suite de la hausse constante 
du prix des denrées, la vie difficile sera bientôt 
ta vie impossible. 

Est-ce de cette façon que l'on entend encoura-
§er la masse des toi cUonnaires, pour, obtenir 

'eux un mefllenr rendement.' 
En entrant dans une fonction publique nous 

avions la promesse tacite d'un barème de traite­
ments préfixés. 

L'Etat-Patron viole cette -promesse. D'autorité, 
il minore et- ampute le prix de nos services, n 
faut que l'on nous entende. 

Nous en avons assez de nous laisser brimer 
ainsi. Nous faisons appel au bon sens du public 

Sour qu'il nous aide & soutenir nos revendica-
ons. • ' 
A cet effet, nous organiserons très prochaine­

ment un meeting auquel nous convions tous les 
sympathisants a notre cause. Nous vous expo­
serons notre situation exacte. 

Le Comité d'Action de la section 
départementale de la Fédération 
des fonctionnaires du Nord. , 

POUR L'INDEMNITÉ* 
MOBILE UNIFORME 

Le Conseil National de la Fédération des 
Syndicats de fonctionnaires a examiné s'il conve­
nait de demander aux pouvoirs publics une 
indemnité mobile uniforme à tous les fonction­
naires, du plus petit au plus élevé, ou bien 
s'il fallait se rallier à une échelle mobile, tenant 
compte du taux des traitements avec coefficient 
dégressif. 

Le vote ayant eu lieu par mandat, a donné les 
résultats suivants : pour l'indemnité mobile uni­
forme, 228 voix ; contre l'indemnité mobile 
uniforme, 222 voix ; abstentions. 48 voix. 

Les mineurs de nos régions 
obtiennent une augmentation 

de salaires 
Une réunion des représentants des Compagnies 

minières et des délégués des syndicats des mi­
neurs d'Anzin, du Nord et du Pas-de-Calais a 
eu lieu hier a Douai. 

Là discussion fut longue les patrons s'effor-
çant d'écarter les propositions ouvrières d'aug­
mentation des salaires. Mais les délégués des 
syndicats étaient résolus a vaincre e t leur 
opiniâtreté l'emporta. 

En effet, après plusieurs interruptions de 
séances on se mit d'accord pour porter à cent 
pour cent, à partir du 16 janvier la majoration 
du complément temporaire de salaires qui était 
fixé à 40 pour cent par la convention du 28 sep­
tembre 1925. 

Cet accord est valable jusqu'au 15 mai 1926. 
n fut, en outre, précisé que les allocations 

familiales seront payées pour les enfants jus­
qu'à l'Age de 13 ans. Au delà de cet âge les cas 
particuliers seront réglés par les Compagnies 
dans le plus grand esprit de bienveillance. 

On suppose que ce malheureux a attenté a 
sa vie sous l'influence d'une criée de neu­
rasthénie. 

h Lç boui l lon -familial 
\ esfeconomtque* savoureux 

nrâce à 

VIANDOX 

LUNE PARCE QU'ELLE A TROP 
DE MARCHANDISES 

On annonce que la Société anonyme « La Tui­
lerie Landrecienne • a fermé ses portes pour 
cause d'un trop grand stockage de marchandises. 

L'AUTRE PARCE QUE SES DOMMAGES 
DE GUERRE NE SONT PAS PAYÉS 

A Landrecies également, la scierie de M. Ma-
rache a été obligée d'arrêter ses travaux pour 
cause du retard apporté au paiement des dom­
mages de guerre. 

e i » 

DE .VASTES SOUTERRAINS 
DÉCOUVERTS 

DANS LA SOMME 
On vient de découvrir à Coisy, de vastes ga­

leries souterraines comprenant trente sa l les 
et plusieurs kilomètres de galeries situées a 
environ quinze mètres de profondeur. 

Ces souterrains completemen ignorés jus-

Îu'alors possèdent des voûtes e i des travaux 
e maçonnerie Indiquant a n aménagement 

très ancien. L'explorat.on sommaire d e ces 
galeries v a être poussée, quantité de décom­
bres qui seront examinés pouvant fournir des 
vesages intéressants. 

LE TEMPS D'AUJOURDHUl 
Nuageux avec «clairetes se couvrant insulte avec 

quelques ploies ; vent variable passant & Sud-
Ouest. Température minimum moins ¥>. 

L E S FONCTIONNAIRES 
MANIFESTERONT 

MALGRÉ L'INTERDICTION 
Le Conseil fédéral de la Fédération des 

fonctionnaires a décidé, malgré l'interdiction 
du gouvernement, de maintenir l a manifes­
tation organisée pour dimanche, place de la 
Concorde. Toutefois il invite ses adhérents à 
se, conformer strictement aux ordres donnés 
en évitant soigneusement de s'engager dans 
toute h .t-e mesure qui n e saurait être qu'une 
diversion OJL une provocation. 

« i » 

LE DRAME CHEZ LES 
RICHES A LYON 

Le juge d'instruction de Lyon, a entendu M. 
Azario, secrétaire de police, qui était de perma­
nence le soir du drame et avait recueilli les pre­
mières déclarations de Seux et du fils du Jardi­
nier Gobert, auteur du coup de carabine. 

M. Azario a confirmé les termes de son pre­
mier rapport, disant que le Jeune Gobert avait 
déclaré à ce moment qu'il avait tiré sur l'ordre 
de sa natronne et alors que Seux était è terre. 

Seux aurait également prié M. Azario d e le 
faire surveiller à l'hôpital, car il craignait d'être 
empoisonné. 

Cette déposition revêt une grosse Importance 
car elle établit nettement les responsabilités. 

voir an-nonce en d e r n i è r e page 

ROUBAIX* 
B U R E A U X : 20, Grande-Place, ^éléph. 9 5 1 

D E P O T D E V E N T E : 78, Gr;ne-Rue 

Le Dimanche à Roubaix 
l'Hôtel de Ville, de 10 

T U É E EN TOMBANT DANS 
UN ESCALIER A LIÉVIN 

La Jeune Gosselin Germaine, Agée de 14 ans, 
demeurant rue Antoine Dillv. chez M- Lecomte, 
voulut, jeudi dernier, descendra trop préàipttaaH, 
ment leacalier qui la conduisait au rez-de-" 
chaussée ; elle perdit l'équilibre eV tomba a )w 
renvérfee. On la releva' inanimée au pied de 
l'escaHer. Elle reçut aussitôt les soins empressés 
de MM. les docteurs Duquesnoy et Basset, qui 
constatèrent une fracture de la colonne cervicale 
et ordonnèrent d'urgence son transfert a l'hôpital 
de Lens où la pauvre petite décédait peu de 
temps après son arrivée. 

L'EXPLOSION D E MINE 
EN VIRGINIE 

Une dépêche de Parmtngton (Virginie Ouest) 
annonce que l'équipe de secours descendue dans 
le puits a déclaré, en remontant à la surface, 
que seize hommes sont ensevelis, mais qu'ils 
n'ont pu être atteints. Dix-sept cadavres ont 
été retrouvés. On reste anxieux sur le sort de 
six autres mineurs. 

e 

70 T U É S , AU JAPON 
Dans les mines de la province de Fuk Duao' 

Ka Japon) cù tme explosion s'est produite , , 
on a re'trdWé 70 cadavres. 

EN DEUX LIGNES 
Paris. — On croit une de retour vers Londres, 

IL Chamberlain rencontrera à Paris M. Briand. 
— M. Albert Brasseur s'est évanoui en scène et 

S'est blessé en tombant. Etat peu grave. 
— Dans chambre ou a découvert cadavre Mme 

Bernard, 54 a. Tête. bras, thorax, devor. par chien. 
— Délégués français et allemands ont commencé 

examen questions produits agricoles. 
— Conseil super, guerre a adopté projet réorga­

nisation armée, de M. Painlevé. 
— M. Paul Bénazet a présidé distribution vt\s 

aux vainqueurs Jeux olympiques. 
— Hier, cérémonie Inaugurale tostit. coopérât. 

Intellect. Discours MM. Painlevé et Dalacuer. 
Obateanronx. — Deux octogénaires ont été tués 

par le froid dans la région. 
Berlin. — Course six Jours, l'Italien GiraTdengo 

qui menait est tombé et s'est cassé clavicule. 
Bruxelles. — M. Poulet fera intérim ministère 

de la Défense Nationale. 

MUSÉE MEB.TS. 
13 Heures. 

SPECTACLES. — Hippodrome Théâtre : en mati­
née et en soirée : Tournée Barret : « Le Secret ». 

Casino : en matinée et en soirée : « La Poupée ». 
Théâtre Populaire : en matinée : « La Case de 

l'oncle Tom ». drame. 
CONFERENCES. — A 8 h, 45. rue de l'Ermitage, 

par M Lagachc. sur : « Dn foulage, effets fan­
taisie... ». — A 10 h. 30, réunion dans l'Amphithéâ­
tre du cours du tissage de l'école des Arts et In­
dustries textiles. Causerie par M. Labrlffe, sur le 
tendeur et enrouleur automatique Saurer. 

CONCERT-APERITIF. — A 11 h.. Cercle Turgo-
tin offre S ses membres un concert-apéritif au Calé 
du Centre. 

SPORTS. — Footban-Association. — Raclng Club 
de Roubaix : R.C R 1B contre U.S.T. 1B, a 10 h., 
parc Jean Dubrulle. 

R.C.R. 2 contre OS H. s (Championnat), à 10 h. 
Boulevard de Lyon. 

R.C.R. 3 contre Gauloise d'Hem, a 8 h., 30. Bou­
levard de Lyon 

R.C.R. Dauphin contre S.C.T. Hirondelles, a 10 
heures. Boulevard de Lyon. 

R.R. Etoiles contre F.C.R. Lions, a 8 h. 30, Bd 
de Lyon, terrain A. 

R.C.R. Juniors A contre O.S.T. Juniors A, à 10 
heures. Boulevard de Lyon. 

R.C.R. Juniors S contre D.S.T. Juniors 2, à 8 h. 
30, Boulevard de Lyon. 

Stade Roubalsien. — Equipe 1A contre OX., à 
M h. 15, Parc Cordonnier. 

Equipe 1B contre O.L., à 10 h.. Avenue de Dun-
kerque. 

Equipe 2 contre Turgotine 1, Championnat, a 
10 heures, an Sartel. 

Equipe 4 contre O.M., a 10 h., au Parc Cordon­
nier. _ 

Êairtp» 5 contre E.C.T. «, à 8 h. 30. Boulevard 
de Reims. 

Amicale des Arts de Rouhalx. — Equipe 1A con­
tre F C.R. 1A (Championnat), au Crétlnier. 

La Turgotine de Roubaix. — Equipé 1A contre 
S.P. Tonrquennols, à 2 h. 15. au Sartel. 

Equipe 2 contre S.R. 2, h 10 h., au Sartel. 
Equipe EttUe .Taclt contre A.C-P.R-, h 10 heures, 

aux terrains municipaux. . 
Football Club de Roubaix — Equipe 1A contre, 

A. Arts, à 2 h. au Stade Amédée Prtvostr 
Equipe 3 contre E.C T.. a 8 h. 30. au Crétinier. 
Ecmfpe Lions contre K.C.R. Etoiles; à 8 n. 30, 

Boulevard de Lyon. 
Union Sportive Roubatstenne. — Equipa 1 contre 

Delezenne, à 2 h 15, Boulevard de Reims 
Boxe. — A 5 b.. Grand Gala de Boxe, s. rue dn 

Grand Chemin, par le Club des Sports Modernes. 
Pharmaciens de service : MM. Couplet, 53, me dn 

Collège ; Vivier. 65, rue Jules Guesde. 

A U F E U 1 
Hier matin, à 8 heures 40, M. Turpin R e n é 

rue d e Mauhenge, fort Loridan, 10, aperce­
vai t une fumée as sez épa i s se s e répandant 
de la m a i s o n vois ine, habitée par les époux 
FJorquin Jules. 

L e mari , âgé de 26 a n s , chandronnieir e n 
fer e t s a femme, é tant a u travail , M. Tur­
pin donna l 'alarme et s e mit e n devoir, en 
at tendant l a v e n u e des pompiers , de pren­
d r e les premières disposit ions. 

L«s sapeurs du feu arrivaient peu aprè3 
e t e n très peu de tempe réduisaient l e fc-ter 
d'incendie. 

Le feu avait pr is n a i s s a n c e o n n e sa i t 
comment , d a n s le Ht des époux Florquin. 

L e s dégâts , évalues a 1.500 fr., n e s o n t pas 
couver t s par l 'assurance. 
X — W t>l1t ,IM11'l ,l'l ,l ,l ,l' ltmU)i3)i: 

3 0 C K mEYERBEER.r.8.D.:!.L.!:.E., D.on 
jpi-MBUWniniii t i t .T . t . i^ . i .p^Tf i 'T '1 - r r 

^\__f" A C R o g u e n 

Les opinions de Séraphin 
La lecture du « yournol de Roubaix » tait vor-

lois mes délices, avoue, ijravement. Séraphin. 71 
est amusant, spirituel et vêridique. LA, pas de 
bluff. Pas de « bourraae de crâne ». t a vérité. 
Et quelle vérité ! Nue, à la façon de l'antique. 

Tenez : le 10 novembre, des colons s'en vont, 
couraaeux et résolus, vers la Nouvelle Calédo-
nie. Ils y vont faire œuvre utile et sérieuse. Ils 
arrivent à Nouméa le 10 janvier, ayant mis 
'exactement deux mois pour faire la traversée de 
'Marseille a l'tte. 

Bh bien ! Monsieur, le « Journal de Roubaix m 
a trouvé le moyen de recevoir UNE LETTRE, de 
son correspondant auprès de la Colonie néo-
calédonnxennc, annonçant qu'ils sont arrivés. 

Et CETTE LETTRE, gui a mis seulement SIX 
JOURS pour venir de Nouméa, est un poème 
«ftarmani que signe un astucieux P. S. et qui 
raconte des choses bien vécues, croyez-le I... 

Il ne faut douter de rien. En ce siècle d'anita-
tion et de vitesse, tout peut arriver, mais faire-
tenir en six fours, une lettre de Nouméa à la ré­
daction du « Journal de Roubaix >. il n'y avait 
que ce tournai pour réaliser ce prodige et battre 
ce record.... de la fantaisie et du bluff. 

Tout de même ce que c'est que de se donner 
la mission de faire, dans la vérité, Véducation de 
Uppinion. — E. B. 

E N C O R E U N SUICIDE 
M. Torcq Victor-Jceeph, n é en 1857, t i sse­

rand et habitant chez s o n gendre , M. Lor-
thiois Pierre, rue d'Ypres, 10, s'est donné 
la mort en se pendant. On découvrit son 
cadavre pendu dans la chambre qu'il habi­
tait. . 

M. le docteur Dispa .appelé à constater te; 
mort, écarta toute idée de crime. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
„,M\ % Préfet du Nord a procédé ce matin, à 
1installation des membres de la Chambre de 
Commerce de Roubaix, élus ou réélus le 6 dé­
cembre 1925. 

La Chambre a profité de cette circonstance 
pour former son bureau pour une nouvelle 
période de deux ans. 
„ . . 0 n ^ é

i r é é l u s : Président : M. Georges Motie ; 
Vice;Président : M. Joseph Dillies ; Secrétaire : 
M. César Follet ; Trésorier : M. Fernand Caris-
simo. 

Cette double formalité accomplie, M. Georges 
Motte a prononce une allocution. 

500 KILOS SUR LE PIED 
_Vendred: après-midi, par suite d'une fausse 
?»£ïïïZr0\X?,*J'ièc?£*Pr P6841»1 ™° kilos vint 
sabattre sur le pied d'un ouvrier. M. Jules 
Debouvry, demeurant rue de Wasquehal, a Bou-
S? 1 1 ^ "«service de M. VanheckeTindustnel 32 
rue de Florence. L'état du blessé est grave, 

P O U R LA D I F F U S I O N D E S Œ U V R E S 
DE G. N A D A U D 

Ainsi que nous l'avons dit, la Section des 
Beaux-Arts des « Amis de Boubaix » organise 
un intéressant concours, exclusivement consacré 
aux oeuvres si variées du chansonnier roubai-
sien. 

La Municipalité, s'associant pleinement a 
l'hommage rendu à Gustave Nacaud, a placé 
a la disposition des organisateurs, la salle 
Pierre Destombes, au Conservatoire, rue de Sou-
bise, qui se prête à merveille aux diverses audi­
tions. 

Tout d'abord, celles-ci avaient été prévues et 
pour les éliminatoires, le lundi soi-, et pour 
quatre lundis consécutifs, à dater du 20 lévrier 
prochain. Or. et dans le but de faciliter à tous 
1 accès dis séances, on a choisi de préférence, 
le dimanche matin. -Les exécutions préliminai­
res auront lieu les dimanches 21 et 28 février, 
7 et 14 mars prochains, de 8 h. 30 à midi 30. 

Nul doute qu'elles ne soient suivies de près, 
par les admirateurs de Nadaud, si nombreux 
dans toute la région du Nord, où la vieille chan­
son française est plus à l'honneur que jamais I 

fr. SERVICE DE TABLE 
Très joli décor moderne. 

Différents décors an magasin. 
FAYFJ.I.E, 121, rue Léon-Gamhetta, LILLE 

75 
UNE MANIFESTATION DE PHILANTHROPIE 

Tout le monde se souvient encore que, kws 
de la mi-carême 1924, le groupe des « Joyeux » 
de chez Torcy, qui a son siège, 44, rue de la 
Gare, a Boubaix, avait organisé une sortie cos­
tumée, au profit de l'Œuvre des Tuberculeux 
et Aveugles de guerre, celte sortie, comme nous 
l'avons relate a cette époque avait remporté un 
énorme succès, aussi ce groupe sympathique ce 
* Joyeux » dévoué et toujours a l'affût d'une 
bonne oeuvre, vient de décider qu'une portie 
aurait lieu a l'occasion de la Ml-Caréma 1926, 
tel* nmré prochain.. '* 

•€ette*ni«nifestaHon- philanthropique organisée 
avee soins oon>preiHir>a deux ou trois chars et la 
participation des meilleurs ténors de te. ville 
ainsi que d'un groupe de musiciens est déjà 
assurée ; nul doute que ce groupe symapthique 
sera encore et chaudement encouragé et que le 
succès- déjà certain sera sans pareil. 

Une liste de souscription est ouverte chez 
Victor Tercy. 44. rue ce la Gare, a Boubaix. 

de gros, vers 5 h. 30 du matin, pour s y appro> 
visionner. 

Elle s'aperçut soudain qu'un portefouillé 
qu'elle avait sur elle, et contenant quatre a 
cinq mille francs, était perdu^ Elle en éprouvai 
une véritable angoisse. Or, quelques instants 
plu6 tard, le brigadier de police des marchéo, 
recevait la déclaration de M. Malfait Gustave, 
rue de Vtrolois, 156, a Tourcoing, que le porte­
feuille était retrouvé. On s'est empressé de le 
remettre à sa propriétaire, qui en a été, cela s* 
conçoit très heureuse. 

F E D E R A T I O N D E S BRASSARDS 
R O U G E S 

Le paiement des cotisations pour l'année vvl 
continuera dans l'ordre suivant : le lundi 18 jan. 
vier les lettres K L M N ; mardi O P Q R j 
mercredi S T U ; jeudi V ; vendredi W X ¥ Z et 
retardataires. 

U est rappelé k tous les membres bel grès. »n 
retard de leurs cotisations ou'U est dans leur 
intérêt de se mettre en re-'o ;i" i lus tôt afin :<« 
participer comme leurs camarades au paiement 
des 433 fr. Service du secrétariat tous les soirt 
de 5 n. à 8 h. sauf le samedi. 

COMBATTANTS BELGES 
La Fédération des Combattants Belges fa* 

part à ses membres qu'il a été créé une Mu­
tuelle au sein de son organisme, sous le nomj 
de Mutuelle Familiale des Combattants Bel­
ges 14-18. dont peuvent faire partie leurs fem­
mes et enfants, et leur donnant de sérieux avan­
tages. Pour tous renseignements, ils pourront 
s'adresser au service de secrétariat, le premier 
dimanche et le troisième jeud"! de chaque mois, 
respectivement de 10 heures a midi et de 19 t 
21 heures, au local. 126. rue de la Gare. 

LES • AMIS D E LA BASSE C O U R * 
L'exposltloo-vente de volailles, pigeons, Japiai,-

etc., de races pures réservée aux membres de* 
Amis de la Basse-Cour de Roubaix-Tourcolni; 
ayant payé leur cotisation do l'année 1928. aura; 
HOU le dimanche 34 janvier ." i \t i-es a 18 heu­
res dans la salle de la Brasserie du Gvmaafe, 
a rue du Grand Chemin Les membres qui dé i -
rent exposer sont priés d'envoyer la liste de leur» 
sujets en spécifiant les races, accompagnées rt.•* 
droits d'inscription au secrétaire M. G. Démé«'-» 
156 rue de Blanehcmaille a Roubaix, pour le Jeudi 
2. courant au soir 

Les droits d'Inscription sont tlxés à 5 fr. par 
sujet pour l'installation et la location des cajr^s 

Les animaux exposés en vente devront être 
amenés au local de l'exposition le cî.nanche U 
courant avant s heures L'entrée de lexnorition 
sera gratuite. " " ^ 

La réunion mensuelle des « Amis de la Basse-
cour » de ce dimanche est reporté* au mois sui­
vant la salie de réunion n'étant pas libre. 

LE SOL S'AFFAISSE 
Le service de la voirie a été Informé que le 

sol s'était affaissé, sur un mètre carré environ, 
a l'angle de la rue Perrot et e u quai de Brest. 

Les dispositions nécessaires ont été prises pour 
éviter des accidents. 

»>a<aéiMwâwwwMMiMMWWWiMMw>w>>w*» 
Déguster lo BOCK authentique de la GRANDE 

BRASSEHIE MODERNE, c'est l'adopter 1' 
Action entière et unique h 25 francs. Pas de 

dividende au capital : toutes tes ristournes aux 
consommateurs. 

S'adresser 3, quai d'Anvers, à ROUBAIX. 073 
s-,- " •^•.«/««•/•.«/•«/•/««•/•/•/«/•/•/it'a/e'''' - v a * 
FETES DES QUARTIERS ENTREPONT 

ORAN-CARTIGNY ET BUTIN 
Le Comité informe la population qu'un Collec­

teur, dûment mandaté, porteur d'une autorisa­
tion signée du Président et revêtue du cachet 
du Comité, se présentera prochainement au 
domicile de tous les habitante des trois quar­
tiers pour y cueillir leur souscription pour l'or­
ganisation des Fêtes de Mal 1926. 

Le Comité espère que chacun réservera le 
meilleur accueil h ce Collecteur. 

Certain que son appel sera entendu, U adresse 
a tous son plus oorcâal merci. 

PRIMES D'AIJUAITEMENT MATERNEL 
Le prochain paiement des primes d'allaitement 

aura lieu le mardi 19 janvier, na Bureau d'Assis­
tance. 119, rue I^ellarE, claus ] ordre suivanrdes 
numéros de la carte d'identité : ù. 9 h., de 221 
à 350 ; a 9 h. 30, de 351 à 450 ; à 10 h., de 451 
à 550 ; à 10 h. 30, de 551 a 650 ; à 10 h. 45, les 
personne^ inscrites en seconoe partie. 

~-o 

Luttez contre la vie chère 
Consommez les hitres si réputées de la BRAS­

SERIE COOPÉRATIVE DE MONS-EN-BARuSUL 
En tat, lo litre biùre double 4° ne coûte que 0 53! 

2—10027 
LE VENTRE DE ROUBAIX 

Voici le tableau des principales denrées coa-
ïommées a Roubaix pendant l'année 19J5, en com­
paraison avec ltf--!4. Les premiers chiffres sont ceux 
oe 1925 ; les seconds, ceux de 1024 : 

Viandes de bœuf, veau mouton porc, 4.330.734 
K.. 5 051.874 k. — Abats : 671.012 k., 724.452 k — 
Viande de cheval : 653.357 k. : 810.493 k — Viandes 
fumées, jambons • 227.672 k. ; 313.611 k. — Marga­
rines et graisse» 5S5 802 k. : 532.465 k. » Lapins 
domestiques : 239 611 K. : 308.208 — Volailles : 
843.087 h ; 279.384 k. — Gttrtere a poil : 13.309 K. -
16.513 k. — Oies et Canards sauvages : 1.103 pièce»; 
1.9*4 pièces. — Faisans • 1!77 : 1341. — Perdreant 
et Bécasses 2281 s*usa. — Truites et pâtés de foie 
gras trutfés : 1 670 k. : 1.223 k. — Huîtres : 5G2 34» 
unités ; 545.955 unités. — Poissons : 649.407 k. -
707.356 k _ Beurre : 1.730 339 k. ; 1.719.530 k. — 
Fromaces : 601.430 k. ; 634.268 k. — Fruits secs 
(amandes, fiffues. dates, raisins secs, pruneaux; : 
293.610 k. ; 305.502 k. — Champignons : 6.698 k. ; 
7.007 k. — Fruits exotiques (oranges, citrons, bana­
nes) : 983.179 k. ; 793.288 k. — Œufs : 20 475.5SO 
unités ; 21.431.250 unités. — Conserves • 793.836'' k • 
684.723 k. — Fscargots : 517.112 Uités ; 363.240 unités. 
— Miel : 11.804 k. -. 15.683 k. 

STATISTIQUE DE L'ABATTOIR 
Animaux sacrifiés au cours de l'année. — Espèce 

bovine adultes : 9001 ; veaux : 6052. — Ovine : 7351. 
— Caprine : 5. — Porcine : 179S1. — Chevaline : 
S307. — \nes et Mulets : 52. 

Soit poui l'ensemble, 5.321.068 k. de viandcs.don t 
3.998.720 k. ont été consommes à Roubaix et 1.322 329 
k. sortis d la ville 

Dans le poids total, la viande de cheval repré­
sente 564.234 k. En outre. 11 a été introduit à Rou­
baix 1 08.000 k. do viandes foraines, dont 655.604 k. 
de viandes congelées 

CONCERT DE « LA GRANDE HARMONIE m 
Le concert annuel offert à sas membres hono­

raires par « La Grande Harmonie », aura lieu 
le jeudi 88 janvier, a 20 heures a l'Hippodrome-
Tbe&tre, avec le concours d'artistes de nos 
grands théâtres nationaux. 

ACTE DE PROBITE-
Mme Oesmettre Romanie, marchande de légu­

mes, «ue de la Perche. 78 était venue au marché 

CAISSE D'EPARGNE 
II est rappelé aux déposants que, seuls les li­

vrets complets, c'est-à-dire ceux dépassant le 
nouveau maximum de 7.500 francs par le jeu 
des intérêts, doivent obligatoirement être 'pré­
sentés pour en percevoir les intérêts. 

Les anciens de 5.000 francs ptuvent laisser 
cumuler les intérêts s'à-joutant au capital, ils 
ne font pas obligation de les toucher. 

ETAX-CIVIL 
NAISSANCES — Pierre Branicka, rue des Lon­

gues Haies, 241. — Jacqueline Devoe. rue dn Coq 
Français, 9. — Renée Martinet, Quai de Cnerbourg, 
cour WaUerand. 1. 

PUBLICATIONS. — Gaston Christiaens, mécani­
cien, rue de Soubise. 34 et Louise Delchambre, 
sp. rue Léon Allait, 20. — Paul Cartier, tourneur 
sur métaux, rue du Nouveau Monde, 99. cour Se-
gard. 3. et Julienne Tyssen. soigneuse, rue de 
Wasquehal, 104. 

DECES — Siméon Méresse, veuf Heraoux. 77 
ans, rue de Florence. 37. — Victor Torcq. veuf Le. 
feuvre, 68 ans. rue d'Ypres. 10. — Jean Rosseeuw. 
ép Verbeke 60 ans, rue d'AUrer, cour Delattre, 14. 
— Joies Lambert, 63 ans, rue du Moulin. 46. —• 
Henri Lecomble, 58 ans, de Croix. 

, feu- fixa/ cl'Axçrernortf, 
3UME DES FEUILLETONS PRECEDENTS 

Dons la petit oitiooe de Brtonne, pré* de Paria, 
$$t venue s'installer une femme en grand deuiL 
C'est Mme Lambert, qui était sur le point d'être, 
'mtère. Elle y vécut très retirée et ne fréquentant 

^personne, pleurant un disparu. 
[. Un iour elle reçut une lettre oui la fit quitter 
. gtrtonne aussttAt. 
*?•Criait un guei-apens et Mme Lambert, attirée 

tm Bois de Boulogne A Paris, se trouva face à 
tmee meee ton mortel ennemi. Celui-ci ta préetptte 
pteau et s'enfuit. Heureusement des gardes In 

m J e ferai l'opération ici, docteur, e n votre 
taséaence, a s s i s t é d e ceux de v o s confrères 
|a*il v o u s plaira de dés igner , ou b ien j e ne 
f i e r a i p a s du t o u t 

, _ ic i , d a n s u a restaurant f... e x c l a m a 

— Oui, ic i , pourquoi p a s ? C a pièce e s t 
*"-, bien aérée , s u i n ^ e m n e n t grande j . . . 
"est-ce qui pourrait bien s'otjposer à m o n 
" t. s'il voua p lan T ooatfaraa Spartivento, 
v cette , naïveté incroyable d e s s a v a n t s 
n e voient aucun obstac le a n t e o r d'eux, 

S f n e . tfennent jamais compte des difficultés, 
9 aniline d e s convent ions sociales . ^ ^ ^ ^ ^ 

Ma gérante dn calé ei son. mari venaient 

Depuis la vei l le , l 'événement dont o u com­
mençai t à beaucoup parler, ava i t at t iré u n e 
foule énorme dans leur établ issement . L e s 
recettes a s s e z m a i g r e s d a n s cet te s a i s o n de 
l'année s'étaient décuplées e n vingt-quatre 
heures Avec cela, c'étaient de braves g e n s 
et leurs intérêts s e trouvant d'accord a v e c 
leur c œ u r 41 n e pouvai t leur ven ir à l'idée 
d'hésiter. 

— Pourquoi donc, monsieur , d e m a n d a la 
f emme qui était t rès intell igente, l'opération 
n e s e ferait-elle pas ici, surtout si v o u s di tes 
qu'il v a du danger à transporter cette pau­
vr e d a m e an loin T... 

— Mata vos c l i ents , m a d a m e ? d e m a n d a 
le docteur Pradier a v e c s o n éternel sourire 
rail leur s u r les l èvres ; que vont-i ls devenir 
pendant l 'accouchement? 

— D'abord, mons ieur , il y a peu de dé­
jeuners dans c e moment-c i ; n o u s n 'avons 
guère que d e s d îners e t d e s soupers . Dana 
t o u s les c a s , Itiurnanité a v a n t tout, n'est-ce 

P *Pràdier avait réfléchi, e t sub i tement il vtt 
tout ie parti qu'il pouvai t personnel lement 
tirer d e cette s ingul ière aventure. 

Est-ce q u e v o u s a v e z expér imenté vo tre 
méthode è P a r i s ? docteur, demanda-t-fl a 
Spartivento. 

Celui-ci souri t tr is tement . 
— Non, d*t-U, c e sera i t trop long e t trop 

difficile pour arr iver à u n résultat satisfai­
s a n t chez vous . 

a M a f e m m e m'a déc idé è partir pour N e w -
York, ou Vai de p lus grandes chances d e 
réossfte. . . 

— Et de fortune auss i , dit Pradier. 
— D e fortune auss i .répondit V I ta l ien « v a s 

u a a ir d'mdifférenee absolue. 
P a i s , an bout de quelques s e c o n d e s : 
— Bh bien 1 demanda-t-H a n médec in fran-

tafe ésas-vomt d é c k * è 

v o u s faire prévenir quelques-uns de v o s col­
l ègues ? Je vous avert i s que le t e m p s presse . 

E n effet, le v i s a g e de Bérengère sembla i t 
s e figer d a n s une immobil i té p lus rigide, sets 
traite prenaient u n e étonnante expres s ion 
de majesté , peut-être, h é l a s 1 l a maje s t é de 
la m o r t ! 

— Je n e v o i s p a s l'utilité d'envoyer cher­
cher d'autres médec ins , déc lara le docteur ; 
Pradier, an bout de quelques nouvel les s e - ! 
condes de réflexion, - e n e s a i s pas , n i n e 
puis prévoir de quelle façon i l s seront dis­
posés, l e t emps d e discuter e t surtout de 
l e s convaincre n o u s ferait perdre des heu­
res mieux employées , je crois , autour d e l a 
malade. 

— C'est m o n a v i s , dit Spart ivento. 
— D'autant plus rrue l'opération, te l le que 

v o u s m e l'avez indiquée, m e parait s imple 
et peut s e faire s a n s un grand appareil d'ai­
d e s ,n'est-il pas vrai ? 

— Oh i onr. m a f e m m e qui e s t énergique 
e t intel l igente nous suffira, s i m a d a m e , fit-il 
en dés ignant l a gérante , consent à s e join­
d r e à elle, c e s e r a parfait. 

— Oh ! je v e u x Wen, déclara la directrice 
de rétabl i ssement . Cette pauvre f e m m e m e 
c a u s e tant d e pitié I 

» L a sauverez-voue, docteur ï 
— Je l'espère bien, dit Spart ivento a v e c 

une grande express ion de confiance. 
Tand i s qme le docteur Pradier s e félicitait 

d e s a petite m a n œ u v r e , e t s e disait q u e 
Spartivento, partant pour New-York, aUait 
l'assc-cier à u n e découverte que lui, Pradier , 
pourrait d a n s quelques s e m a i n e s présenter 
à l 'Académie de médec ine c o m m e étant d e 
s o n chef, l'Italien commença i t l e s prépara­
t i f s de ï*opération. U s n ava lent r i e n d'ef­
f r a y a n t ; l e b u t t rè s s im dn s a v a n t 
é t a n t a v a n t te .t, d 'a ider M i tas* e t 3 s 

A n bout d e tro i s q u a r t s d'heure e n v i r o n , 
l e s joues s i • ' '-es d e l a j eune f e m m e ^e c o ­
lorèrent l égèrement , t a n d i s g u e k^ bat te ­
m e n t s de s o n cœur , jusque- là ind i s t inc t s , 
devena ient percept ibles . 

U n e b l a n c - eur l iv ide s 'étendit a lo r s sur 
l e s t ra i t s de Spart ivento , s e s lèvres fré-
mtaent, p u i s u n e jo i e incornrnensurable 
éc la ta i t d a n s s o n g r a n d œ i l noir . Il s e 
re tourna vers Pradier , immobi l e a u x p i e d s 
d e l a m a l a d e , e t s u i v a n t avec u n e a n x i é t é 
dont s a n a t u r e scept ique e l l e - m ê m e n'étai t 
p a s maî tresse toutes l e s p h a s e s d e s so ins 
a d m i r a b l e s q u i s a p ro d ig u a ien t s o u s s e s 
yeux . 

Spar t ivento ' é tend i t s e s m a i n s t remblan­
tes vers lu i ; m a i s n e p u ï c e p e n d a n t pro­
n o n c e r a u c u n e parole t a n t é ta i t g r a n d e 
l ' émot ion qu i l e domina i t . Enf in , U rede­
v i n t m a î t r e de toi. 

— El le v i t 1 s'écria-t-i l , e S e <v« e t le tra­
va i l e s t c o m m e n c é 1 

_ C'est merve i l l eux , m u r m u r a Prad ier , 
e t v o u s ê t e s v r a i m e n t u n g r a n d h o m m e , 
m o n s i e u r . 

Spar t ivento sour i t a v e c ce t t e t r i s t e s se 
m é l a n c o l i q u e q u i lu i é ta i t habi tue l l e , u n e 
tr i s tesse a u fond de laque l l e i l y ava i t 
tout u n m o n d e d 'amères décept ions , de 
frotasemente e t de dés i l lus ions . 

Mata H je ta v e r s s a f e m m e u n regard 
heoreux , c o m m e s i , d a n s les l o n g s y e u x 
d o u x de F r a n c e s c a , i l e u t dû trouver s a 
récompense et s o n c o u r a g e . 

CeHe-cl lui t en d i t l a m a i n . 
— Mons ieur a r a i s o n , Lorenzo , 'dit-elle 

avec u n e grande expres s ion a*e t endresse 
e t d e d é v o u e m e n t ; v o u s e l e s u n gr nd 
hrT»T'"VS et, s'a v o u s c o n n a i s s a i t c o m m e 
m o i , fl p j a r r a j t ajosét i . : a n assand cœur I 

• —nt k.mywD, M M sas « s s e s é s s n e d 

p a s s i o n qvf. p a r a i s s a i e n t être l e f o n d d e 
s a na ture , < 71e se r e t o u r n a vers l a m a l a d e , 
s o u l e v a d o n c e m e n t d a n s s a m a i n s o n a d o ­
rable tête, e t couvrant s o n front e t s a s 
c h e v e u x d e ba i sers 3 

— V a , pauvre pet i te . munnura- t -eDe , t u 
e s trop j e u n e e t t rop bel le pour m o u r i r 
s o u s n o s y e u x , m o n Lorenzo t e sauvera. 
a ins i qu'i l e n a s a u v é t a n t d 'antres I... 

C o m m e pour d o n n e r r a i s o n a u x p a r o l e s 
d e F r a n c e s c a , u n profond s o u p i r s ' é c h a p p a 
d e s l evrs s de l a j eune mère . 

— Vovez c o m m e l a v ie rev ient , s 'excla­
m a Spart ivento . Main tenant , s'il ne n o u s 
arr ive p a s que lques -unes de c e s c o m p l i c a ­
t i o n s t o u j o u r s à craindre, b ê l a s ! sur tout 
d a n s u n c a s semblab le , je r é p o n d s d e te. 
mère et de r enfant . 

L e commôseaire , qvA se- t e n a i t d iscrète­
m e n t a u seu i l d e la por te e t aurait e n t e n d u 
l e s paro les de Spart ivento , tressai l l i t . 

— Btai tce poss ib le c e q u e d i s a i t cet h o m ­
m e ? e t ailaH-a donc ttrer d e s a b î m e s mê­
m e s d e l a m o r t ce t te f e m m e q*sl atmOC s i 
b i e n que lques h e u r e s a u p a r a v a n t l e s a p ­
parences d 'un c a d a v r e T... 

Croyant à u n e i l lus ion d e s e s sens , i l fit 
q u e l q u e s p a s d a n s l a p ièce , e t aperçut e n 
effet l a m a l a d e dont l e v i s a g e a u x con­
tours e x q u i s s e colorait i n a \ n « l M « n w ^ 
d 'une n u a n c e d e v i e . 

B é l e v a s e s m a i n s e n Pair : 
— C e s t q u e c 'est v r a i L.. s>écrie>*-il, e t 

c 'est réeDea- .n t s i extraordinaire q - e j e 
n e p u i s p a s encore te croire. A h I m o n ­
s i e u r I m o n s : ... v o u s a v e z fa i t u n m i r a -
oie 1... 

Ces veux 9e Spartivento brillaient, ces 
après des armées de luttes et de 

t * «tejan* «toftngmgrrt doo-

Car c e qu ' i l n 'ava i t p a d i t a u docteur 
Pradier , c'est qu 'abreuvé d e c a l o m n i e s p a r 
s e s co l l ègues de F lorence , v o y a n t n i e r p a r 
e u x l e s résu l ta t s les p l u s é v i d e n t s e t l e s 
p l u s p a l p a b l e s d e s o n a d m i r a b l e découver­
te, désespérant de j a m a i s arriver à v a i n ­
c r e les obs tac les de t o u t e s sortes a c j u m e ­
l é s contre lui p a r l a j a l o u s i e '*-oce de s e s 
rtraux, i l s 'expatr ia i t , a l l an t i o m a n d e r 
a u Nouveau-Monde l'hospitalité q u e ce lu i -
c i d o n n e s i g é n é r e u s e m e n t a u x h o m m e s 
d e gén ie m é c o n n u s e t bafoués d a n s l e u r 
propre p a y s . 

— Oui, dit-il, d'une voix g r a v e , e l le e s t 
s a u v é e , je l'espère f... 

— E t el le par lera n'est-ce p a s ? d e m a n ­
d a le commissa i re chez q u i V" -mme d u 
m é t i e r reprenait vite s e s droi ts . 

— Certainement , déc lara S p a r t i v e n t o ; 
m a i s je vous suppl ie de m e l a i s s e r fa ire , 
la moindre parole imprudente la plus lé­
g è r e é m o t i o n d a n s l 'é tat d 'ex traord ina ire 
f a t i g u e o ù este v a s e t rouver l a t u e r a i e n t 
c o m m e u n c o u p d e foudre . 

— Oh 1 je m e ta ira i , docteur , je m e ta i ­
ra i , déclara le c o m m i s s a i r e , v o u s pouvea 
compter r xr moL Maie , p a r grâce , s o n g e z 
a u s s i q u e n o u s d e v o n s s a v o i r l e n o m de 
l 'assass in , i l f a u t qu'un s i horr ib le forfait 
so i t puni. 

Spar t ivento n'eut p a s l e t e m p s d e répon­
dre, le travai l a v a n ç a i t p idemenf e t ré­
c l a m a i t toute s o n p t tentton. D e u x heures 
après . B é r e n g è r e ouvr i t tes yeux , e a e 
p o u s s a un cri a i g u , t a n d i s q u e Spart iven­
t o s e redressa i t e t l a i s s a i t v o ' - u n e g r a n ­
de express ion de recue i l l ement e t de t r i o m ­
phe s u r s c a pa l e v i s a g e d'ascète. 
__— L'enfant e s t né , dit-fl a u docteur P*s> 

fjsndaiat que . e n effet. 


